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SERMON

S V R ■

LA SECTION XVIIL

D V

CATECHISME-

De la foi justifiante.

LE Catéchiste , Mes Frères, aiant expo

sé dans les Sections précédentes le

Symbole des Apôtres , vient maínrenanr,

avec beaucoup de raison,, au Point de la J«-

JìificAÙon i mais il s'arrête auparavant à dé

couvrir la nature de la foi ; car puis que Ja

Justice de Dieu Ce révèle par l'Êvangile de

foi enfoi , c'est-à-dire, du toutfid par tour,

gar ìzfoi, & que dans ce Symbole qui nous

a été expliqué, l'homme ne propose aucun

Acte de la part, sinon celui de croire, ne di

sant autre chose fur les articles qui y font

contenus, sinon Je croi, il est nécessaire de

bien entendre quel est cet Acte, d'autanc

plus que le Diable^ui corrompr. tourci

choses

i
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choses , te qui empJoie le plus souvent íà

malice & fa ruse à pervertir les plus impor

tantes , fait ici ses plus grands efforts, fun

est d'arrêter l'homme à soi-même , à ses

<ruvres, hia propre justice, de la présomp

tion de laquelle il s'enivre aisément,comme

nous Usons que les Juifs voulans établit leur

propre justice , fuient privez de*ia justice

de Dieu ; L'autre est de faire prendre pour

une vraie foi un masque de/w , une simple

conoiísance te profession de l'Evanguc,

une sécurité charnelle , & une létargie de

la conscience, afin que fous le prétexte dm

íalut, par la mîsericorde de Dieu en Jesos-

Christ, on s'abandonne à tous les désirs dé-

. réglez. A l'égard du premier S. Paul a dis

pute' fortement contre les ]uifs te contre lea

Chrétiens qui étoient dans leurs sentimens,

leur aiant montré dans son Epitrc aux Ro-

piains, te dans celle qu'il écrit aux Gtlstes,

que la justification est absolument par U foiy

& non par les œuvres de U Loi ; te à l'égard

dusecond S. Jaques a montré aux profanes

4'entre les Chrétiens ; qu'une foi íans œu

vras est une foi morte, te quelle ne justifie

point; Nous avons donc, dans l'heure pré-

fente, à traiter deux Points ; Nous examî-

jiçrons dans le premier quelle est U nature

da
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Ufoi, & nous verrons dans l'autre comment

&pourquoi elle nous justifie*

4

í. Point.

Pour (avoir quelle est la nature deU foi , íl

la faut premièrement considérer en gênerai,

& selon t»ute son étendue en laquelle elie

se prend dans l'Ecrirure, secondement ca

particulier, entant qu'elle nóus justifie &

nous rend agréables à Dieu; La raison est:,

que nous voions que l'Ecriture attribue la

foi, non seulement aux enfans de Dieu, mais

auíïì à des médians, setor? qu'il est dit Act.

8. de Simon le Magicien, qu'il crût à la pré

dication de Philippe & fut batisé ; & cepen

dant il est dit au même endroit, que son

cœur n'e'toit pas droit devant Dieu, qu'il

étoit dans un fiel amer, & dans les liens de

l'iniquiré ; La foi est même attribuée aux

Démons dans l'Epitrede S.]aijues, où cet

Ápotre déclare que les Démons croient

qu'il n'y a qu'un Dicu,& qu'ils en tremb/enr.

íl faut donc qu'une telle foi soït bien dirïè-

rente de celle des enfins de Dieu, laquelle

les rend agréables à Dieu; hafoi en gênerai

est la certitude que nous aVons de la vérité

de ce que Dieu propose par sa Parole à catife
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áe l'autorité de Dieu, je fais mention de ia

certitude,afin de distinguer \zfoi d'avec une

simple opinion flottante & douteuse; Je fais

aussi mention de croire, à cause de l'autori-

te' de Dieu,premièrement pour distinguer la

foi de ce qu'on appelíe/àV/íí-f dans les Eco

les, parce que la science ne (e fonde pas fur

l'autorité divine, pour croire une chose,

mais fur les raisons & démonstrations qu'on

lui en donne ; secondement pour distinguer

te.sot divine d'avec une foi humaine qui est

fondée fur l'autorité des hommes; car la foi

est de l'ouïe de la Parole de Dieu Rom.io.

, c'est-à-dire , de l'ouïe de la Parole de Dieu,

tenue pour Parole de Dieu , selon ce que die

l'Apôtre i. Thessalon. ^. gu&nd vow ave^

entendu la Parole de Dieu que nous vous prê

chions vous savez reçue, non comme la parole

des hommes,mah comme étant, ainsi quelle l'eji

véritablement, la Parole de Dieu qui agit efficace

ment en vous qui étésfidèles ; Ainlì la foi a

pour son mocifj l'autorité de Dieu; & pour

ion fondement fa Parole; Et pour ce sujet la

Parole de Dieu est appelée dans les Ecoles

sobjet formel de la foi; siquelcun croit par

exemple, la Providence divine , fans aucun

égard,à la révélation que Dieu en a faite

dans fa Parole , comme plusieurs Payens

Sf
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Pont eruë, il croira bien une chose qui efi:

de foi, mais non pas entant qu'elle est de foi,

puis qu'il n'a pas égard à la Parole de Dieu,

& que ce n'est pas fur eile qu'il s'appuie. 'i

Mais comme £objet de la foi, quant à fa

matière, font toutes les choses que la Paro

le de Dieu contient, on considère quelque

fois simplement-quelques promesses particu-

lîe'res de quelque effet terrestre & tempo

rel , comme la promesse faite à Sara d'obre-

nir la vertu de concevoir un fruit dans fou

sein, la confiance en une telle promesse &C

d'un tel effet divin est nomme'e foi; Ainsi

dans l'Ecriture la confiance qu'on avoit de

recevoir ou d'obtenir quelque chose, ou de

prodwire quelque miracle au Nom île Jesus-

Cht ist, est appelc'efoi; de là vierat que Je/ûs-

Çhrist difoit souvent a ceux qui venoient à

lui, pour des guérisons miraculeuses, qu'il

leur fut fait selon leur foiy & l'Apôtre, r.

Corinth.ii). parle de la/w capable de trans

porter les montagnes; mais Jésus Christ

montre que ce n'est pas cette foi qui nous

justifie, quand il déclare qu'il dira à ceux qui

auront eu une telle/*?/, & qui auront fait des

miracles en son Nom. Retirez.- vota de moi,

vous cjiii vive^ dans £iniquité , je ne vous ti

jamais contts.

Ot
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Or je ne considère ici, & n'apelle cela foi,

qu'entant que route confiance en quelque

promesse de Dieu, de quelque bénéfice que

ce soit, estnomme'e foi', comme auflìl'E-

criture apelle sot la créance d'un Point &c

d'un Article particulier de la Parole de

Dieu; parexeniple, l'Apôrre Rom. 14, apel

le foila certitude que quelcun íivoit que Jé

sus- Christ; eût aboli la disterence que la

Loi avoit faite des jours & des viandes , &C

par conséquent qu'il c'toit permis aux Chré

tiens de manger de toutes fortes de viandes.

Avez-vous hfoi ? contentez-vous de savoir

dans le cœur, aux yeux de Dieu; S. jaques

de même chap. z. de son Epijxe apelle fôi7

croire qu'il y a. unseul Dieu , & il dit que les

Démons le croient auslì; ©r cela n'est qu'ua

-article de foi.

Quand nous parlons de hfoi pour l'ordi-

naire, nous considérons le totál des choses

que Dieu a promises ou révélées , & tout le

contenu des livres de TAncien & du Nou

veau Testament , ce qui comprend l'histoi-

re de la Création du monde , la doctrine

de la Providence divine dans la conduite

du monde , l'Aliiance que Dieu a traittée

avec Abraham 6c avec le peuple d'Israël; &C

les choses révélées & enseignées , tant pas

S f *
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Jáóife que par les Prophètes les figures de là

Loi, les promesses du Meflie , & enfin l'ac-

«omplhTement de ces choses par la naissan

ce, la yìc, la mort & la résurrection de Jefus-

Christ , selon la révélation & la déduction

qui en est faite dans les Ecrits des Evangeli-

.stes & des Apôtres.

Or bien que Cobjet de Ufoi ait toute cette

.•tendue , néanmoins nous considérons

par excellence, l'objet de lafoi en la révéla

tion de l'Evangilc, parce que c'est ce que la

foi regarde principalement, & à quoi elle

S'est terminée fous le Nouveau Testament

fous lequel nous vivons ; c'est pourquoi nô

tre Catéchiste, pour exposer les matières &c

les articles de lafoi, a pris jusqu'ici , pour cc

dessein, le Symbole des Apôtres, 8c la ex

pliqué. De plus, quand nous parlons de l'E-

vangílc , nous le considérons en abrège

dans la promcfïe de grâce ■& de miséricor

de faite en Jésus - Christ aux pauvres pé

cheurs qui fe convertiront à Dieu , suivant

€ctte déclaration de Jcfus-Christ , Dieu a

tellement aimé le monde\ qu'il a donnéson Fils

unique, afin que quiconque crois en lui ne ferifïc

foint,mais qu'il ait la vie éternelle , & celle de

S.Jean au chap. j. de fa 1. Epître ; C'ejl ici le

témoignage, que Dieu nous a donné la vie éter-

' '- ■ neIle,
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mile; & c'est dans son Fils que se trouve cette

•vie; celui aui a le Fils a la vie ; celui qui n a

■point le fils de Dieu n a point la vie.

Polir comprendre cn quoi consiste la foi

que Dieu exige de nous, il est nécessaire de

savoir que l'entendement de l'homme doic

être considère' à deux égards, savoir, ou en

tant qu'il se termine à une simple conoiísan-

ce & intelligence > ou entant qu'il ment la

volonté, &: la porte à agir, pour obtenir le

bien & éviter le mal qui est proposé; de c'est

à ce sujet qu'on distingue dans les Ecoles

l'entendement Theorétique qui ne fait que

conoitre & contempler son object , d'avec

l'entendement practique qui détermine la

volonté & ía fait agir. Or c'est cet enten

dement practique que nous requérons en la

/»j,savoir, qu'il y ait une telle impression des*

veritez de l'Evangile dans nos enrende-

mens, que notre volonté soit déterminée à

embrasser Jésus- Christ comme notre sou

verain bien. Quand la foi n'en vient pas

jusques là, mais qu'elle s'arrête à la feule co-

noissance de l'entendement , on l'apellc foi

biíiorique, c'est-à-dire, semblable à celle que

nousavons pour le récit de quelques faitsj

ûns que nous nous y intéressions davan,.

tage, ficqueftous enfermions aucune res»*

5s .5
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lutiost ponr la conduire de nôtre vie; Mai*

la Foi justifiante remplit l'arae de confiance

en Dieu & d'amour envers lui ; elle croie

avec ìafii hisi.iriqve tout ce que Dieu reve^

le par fa Parole , ce qui oblige l'Apôtre

Hebr, n. de dire en parlant de la foi justifian

te, que c'estfar la foi que nous savons que le

monde a étéfait par la Parole de Dieu; Avec

la foi des miracles elle s'aísurera de produire

ou d'obtenîf quelque effet miraculeux , fi

Dieu apelle les fidèles à cela , comme

l'Apôtre à\t dans le paíïàge que nous

v enons d'alegu-r > que les fidèles , par la

foi , ont fermé la gueule des Lions, ont

arrêté la violence du feu , ont évité le

trenchaut des épées, ont été guéris de

leurs maladies , ont été remplis de force

& de cotrage dans les combats, ont mis en

fuite les armées des écrangers,&rlcs femmes

ont reçu par résurrection , leurs morts.

Mais comme l'-me raisonnable renferme

en elle-même toute îa vertu de l'amc végé

tative & íensitive, &c y ajoute encore la rai

son ; de même la Foi justifiante passe p/us

avant que la foi des miracles Sc la foi hiHori-

que, elle ne s'arrête pas a des benedi&ions

tempore! les,comme Izfoi des miracles, mais

clic regarde aux promeilès de Ja vie eter

nelle
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nelle & du Roiaume des Cieux; elle est,

comme dîc notre Catéchiste , une certaine

&ferme conoiffanec de la dileciion ejtte Dieu

nous porte en ^efm-CbriB, selonqu'Use déclare

farson Evangile notre- Père & Sauveur ; de là

vient que Jeíus-Christ regardant à la foi des

miracles que ses Apôtres avoient, leur dit

qu'ils neJe re)outjfent pas tant de ce que les Dé

mons leur étoient assujettis, que de ce que leurs

rioms étoient écrits au Ciel , & quant à la foi

historique, làfoi justifiante ne crois pas feule

ment tout ce que Dieu nous révèle en fa Pa

role, comme on croît les histoires étrange'-

res, mais elle regarde les choses de l'Evan-

gile, en la manière qu'un enfant regarde Sz

ctoït les choses contenues au Testament de

son Pere, lesquelles il s'applique avec réso

lution de les suivre 8£ exécuter; car le rtde'ié

regarde l'Evangi le pour former sur ses pré

ceptes ses actions, Sd fur ses promesses , ses

désirs & ses espérances; Et comrae I'Apôtre

nous assure Rom. 15. que toutis les ch>ojes qui

ont été auparavant ècriies Cent été peur notre

infiru&ion, la vraie foi regarde les doctrine*

6cy contemple avec admiration les vertus

de Dieu, pour l'adorer, pour se fier en lui ic

l'aimer; elle considère les promesses de fa

grâce, pouf s'en consoler, ses menaces pour

Ss 4
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les craindre , fes Commandemens , pour

régler fur eux fa vie & fes mœursdes exem

ples defoi, depatience & de charité , pour les

imiter & les exemples des vices & des puni

tions dont Dieu les a châricz, pour s'en ga

rantir; &r Jefus-Christ nous aiant été' don

né de Dieu pour êfre nôtre sagesse, notre

justice , noire fantifiention & notre ré

demption, elle le reçoi; revêtu de toutes

ces qualitez, recourant à son sang pour la

rémission de fes péchez, à ion esprit, pout

suivre <à conduite, & à la promesse de ion

Ciel , pour s'y acheminer comme à la vraie

fèlicité;Aiusi l'application que se fut la foi ju

stifiante & fa persuasion, n'est pas oisive ni in

fructueuse, mais forte, efficace & vive, qui

meut & détermine la volonté & les affe

ctions aux bonnes œuvres , conformément

à ce que nous apprend l'Aporre Galat. 5.

qu'elle ejl obérante par la charité, &c à la décla

ration de S. Pierre Act. ff. que les cœurs font

fmisez par la foi c'est pour ce sujet qu'il est

parlé Rom.i. d'obc'íffanccdefoi, parce que

la vraiefoi justifiante amène fes pensées cap

tives a l'obcïssance de Christ ; Aussi notre.

Sauveur aía it dit, Jean 3. que celui qui croit

a la vie étenulU, ajoute que celui qui déso

béit au Fili ne verra point U vie, opposant
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de robéir à croire qui montre que la vraiefoi

produit l'obeïssance ; Telle fut, comme 1c

raporte S. Jaques, h foi d' Abraham-, quand

il ojfritjon fils 1saac & hfoi de Rhaab, quand

elle recueillit les espions d'jjraeì &: pourvût à

leur fureté'.

Jugez, après cela, si la dispute de nos Ad

versaires n'est pas mal fondée , qui soutien

nent que la />« peut être destituée de bon

nes œuvres; car nous ne le nions pas, si l'on

considère la foi en gênerai, mais nous le

nions, à l'égard de la foi entant qu'elle nous

justifie & qu'elle nous rend agréables à

Dieu,auquel cas eux-mêmes avouent qu'el

le doit être opérante par la chai ité; mais ils

errent feulement en ce qu'ils attribuent à la

charité d'être la forme essentielle de la foi,

au lieu que la charité est plutot fa propriété

&c fa production inséparable, & la preuve

de fa vérité; La forme essentielle de la foi

çst une persuasion forte & puissante de la

vérité de l'Evangile ; car c'est cette persua

sion qui regardant Dieu comme notre Sou

verain bicn,&comme notrePere & Sauveur

en Jesus-Christ, nous porte à l'aimer , à lui

complaire &: à lui obeïr; Par exemple, si

vousvous repieíèntez qu'un enfant bienne

& avancé en àge,j vienne à reconoitre un

/ Kofiime
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Jiomme pour son Pere, lequel il ííeût pas vu-

dès son enfance, à mesure que la persuasion

se formera dans son esprit, qu'un tel homme

est son Pere» son cœur sera vivement tou

che d'un sentiment d'amour pour lui; Que

íì la cre'ancc ne produit pas dans un Chré

tien les mouvemens du cœur, & ne le por

te point aux actions , TEcríture dit qu'un

tel homme n'a pas crû; & dans ce sens e/íe

apelle incrédules tons les méchans & ceux

<jùi periíícnr, parce que s'ils eusseat e'té

persuadez que Dieu rut leur Souverain

bien, & que la santification fût la véritable

béante de leurame, & les biens du Roiau-

medes Cienx, les vraies richesses, les vrais

plaisirs & la véritable gloire ; Sc que les

choses -leur étoient présentées par Je/us-

Chrisl: , ils eussent renoncé à leur avarice,

à leur ambition & à leurs voluptez ; de

íòrrequ'a vrai dira, la foi justifì/inte a pour

íà forme essentielle la persuasion des ven

iez de l'Evangile, & l'impression puissante

que Dieu éh fait dans l'entendcment ; caí

on ne sauroit dire qu'un homme croie une

chose, quand sa conduite n'y re'poná pas,

& même dans le discours' ordinaire, uri

Médecin dira que son malade ne Ta pas cify

épand il n'áura pasvoulufaire ce qu'il ordon-
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nok.De même Dieu déclare que son peuple

ne l.'avoit pas crû,parce qu'il n'avoit pas obeï

à ses «ómandemens;Ec c'est par cette effica-

ce que h foi ytftfìante est distinguée de lafoi

qu'on apclle â tems entant que U foi a tems ne

fait que des impressions legéres& superficiel

les fur l'entendement & fur le cœur ; elle

n'enracine pas la vérité dans l'ame,& nc fait

pas habiter Jefus-Christ bien avant dans le

cœur, & elle ne forme pas dans famé des

habitudes de l'amour de Dieu & de la Ju

stice; Elle donne quelque joie de l'efpe-

rance de la vie &; de la félicité céle

ste, comme Jefus-Christ déclare dans

la parabole dusemeur , qu'il y en a qui reçoi

vent la Parole , à J'heurc même , avec joie,

mais qu'ils n'ont point en eux de racine, & il

n'est que pour un tems, 6c lors qu'il survient

des traverses &: des persécutions, à cause de

la Parole, ils cn prennent auslì-tot un sujet

de scandale & de chute; de merne la foi à

tems donnera bien quelque désir de servir

Dieu & de renoncer au monde, mais il est:

fi leger & si foible , qu'à la veuë de la pre

mière tentation qui se présente, des inquiet

tudes du siécle ou de i'illufìon des richesses,

des plaisirs & des honneurs, du monde,

J'hontme retourne, pour m'exprimer avec

S. Pierre
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S. Pierre en sa i. Epitre chap.'t. dans la boue;

pour s'y veautrer de nouveau; de force qu'U

trriveàcès sortes de personnes ce que die

CetApotre, qu'après s'être retires des corrup

tions du monde par la considération de IeÇus-

Chriïl notre Seigneur; elles se laissent vaincre

(» s1y engageant de nouveau, & qu ainsi leur

dernier état ejl pire que lepremier.

D'ici, Mes Frères, il est aise déjuger

de quelle caus« & vertu la foi procede, &:

quels font fes efforts; Pour ce qui regarde h

Gfciuse, clic procède de la vertu de l'Efpric

d« Dieu, qui illumine nos entendemens &

purifie nos volontczjcarl'hommc animal nc

comprend point les choses qui sont de l'Ef

pric de Dieu; L'arîcction naturelle qui porte

l'homme aux choses de la terre, Sc le

faux éclat des biens de ce siécle éblou-

ïíïènt de telle force l'entendcment , que

toutes les choses du Roìaume de Dieu

ne lui paroissfinc rien en comparaison; Ainsi

les hommes aiment mieux les ténèbres que

la lumière; car ceux qui fontselon La chair, sont

affèclionuez, aux choses de La chair. 11 faurdone

nécessairement une vertu divine Sc toute

puissante, pour purifier l'œil de l'ame, & lui

óter les épaisses écailles de l'amour du

monde , & ce cœur de pierre de notre

chair, c'est-à-dirc, pouc surmonter notre
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extrême corruption U notre' inclination

aux choies de la chair j 11 faut pour cela une

régénération , íêlon que dit S. Jean , que

:eux qui ont crû en ]esus-Chrisi ne font point

verditsang , ni de la volonté de la chair, ni de

fa volonté de l'homme, mais de Dieu même; II

sst nécessaire que la vertu par laquelle Dieu,

ressuscite Jes morts,íè déploie dans cet heu

reux changement, l'Apôtre désirant Ephef.

. que noussachions quelle esì fexcellente gran

deur de(apuissance envers nous qui croions, se

lon Cefficace desasorce,qu'il a déploiée avec effi

cace en Chrijl,en le ressuscitant d"entre les morts;

Ce que nous remarquons , afin de vous fai

re voir combien se trompent les défenseurs

du Franc arbitre , qui estiment que Dieu,

pour produire la foi , éclaire, à la verité,no-

tre entendement , mais de telle forte que

la volonté ait la liberté de fe déterminer en

Faveur de la vérité ou du mensonge ; & qui

prétendent qu'après toute Illumination

que Dieu a donnée à l'entcndement, la vo

lonté puisse prendre le parti contraire &

rendre Toruvre de Dieu inutile \ L«s passa

ges qtrtmous venons d'alléguer vous mon

trent une efficace de grâce qui produir l'œu-

vrede hfòi&z. la conversion de Thommc

absolument suivant cette déclaration de S.

Paul fhilip. z. que cejì Dieu qui produit en
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nous efficacement le vouloir & lefaireselon qu'il

luifiait ; ce qui est conforme à ce témoi

gnage de Jesus-Christ ; Tous ceux qui ont oui

la voix du Père & ont été enjeignez de lui,vien

nent à moi, ce qui íëroir faux , íì après avoir

ouï la voix du Perc,& avoir étc' enseigné de

luionpouvoitnepasvenirà lui; C'est auífi

pour désigner cet effet certain & infaillible

qu'il est dit dans les Prophctes,que Dieu écrit

fa Loi &Ça crainte dans nas cœurs , & qu'il fuit

que nous marchons en ses commandemens.

Quant aux effets de la/w, elle produic

premièrement une sincère affection d'être

agréable à Dieu, & une vive reconoissance

envers lui, qui naît de la contemplation d«

l'infìnie charité qu'il nous a témoignée ea

son Fils en nous adoptant pour íès eníànsi

Elle considère les vertus Chrétiennes com

me l'image de Dieu , ÔC parce que Jesus-

Christ lui est proposé entant que mort &

ressuscité ; Elle ptoduit en second lieu

une étude de sc conformer à cette image de

la mort & résurrection de Jésus - Christ,

pour être fait une même plante avec lui, en

mortifiant le péché, èc en marchant dans

une vie nouvelle. En troisième lieu, elle ins

pire un généreux mépris pour le monde &

pour ses faux biens ausquels Jesus-Christ eíb

more
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.mort, &: nous porte à rechercher les choies

qui font en haut, là où Christ: est assis à la

dextre de Dieu. En quatrième lieu, elle faic

naître une paix solide dans la conscience,

par l'aflurance de la rémission de nos pé

chez, de l'amour de Dieu & de. la félicité

éternelle. Car ètans juíliste^par lasot nous

avens la faix envers Dieu far notre Seigneur

Jífus-Christ i ce qui oblige S. Pierre de s'a

dresser en ces termes aux flde'les Hébreux

au chap. 1. de fa première Epître, Vous croiez,

enjeJus-Chri/l, quoi que vous ne le voiez foins,

ce qui vous fait tressaillir de joie ineffable &

pleine de gloire. Or ici il faut bien prendre

garde de ne pas confondre cette paix & as

surance particulière de notre salut avec la

forme essentielle de la foi , &: son acte for

mel ; car il est certain que l'objet que la foi

regarde proprement est gênerai, tel que l'E»

criture sainte le propose; car TEcriture sain

te ne dit pas à vous & à moi en particulier,

Tu éssauvé -, mais elle dit en gênerai que ce

lui qui croira fera sauvé , & que Dieu ne

veut point la mort du pécheur, mais fa.

conversion &: fa vie. Nous ne pouvons;

donc avoir aucune certitude de notre salue

particulier, que par le sentiment que nous

avons de notre foi &: de notre refentance-,

Quand.



66e Sermon

Quand elle die que Jesus-Christ est venu au.

monde pour sauver les pécheurs, elle veut

que chacun s'applique à cela , & que nous

ajoutions, à limitation de S. PaUl, desquels

jefuis le premier. Néanmoins quant au fruit

de la mort de Jesus-Christ, nul ne se le peut

appliquer, qu'après qu'il a crû & qu'il est ve

nu à la repentance ; car il est bien venu au

monde pour tous, mais seulement juíques

, là que s'ils croient ils soient sauvez i d'où il

s'enfuît qu'il faut avoir crû pour être assuré

de son íàlur. Puis donc que l'Êvangile nous

" propose en gênerai Tamour de Dieu d'a

voir envoie' son Fils au monde, afin que

quiconque croît en lui ne périsse point, mais

qu'il ait la vie e'ternelle , Timpression de

certe immense charité' de Dieu & de ./'ex

cellence de la vie éternelle que Dieu nous

préTente en Jesus-Christ, est proprement

& formeliemenr la foi; Et quant à la «er-

titude que nous en tirons d'être enfans de

Dieu & d'être sauvez, c'est la reflexion

que nous faisons fur cet Acte là qui íe paÛe

dans notre cœur, comme si nous rai

sonnions de cette manicre. Ceíui qui

croit a la vie e'ternelle', or je croì , c'est-à

dire, je sens que je croi, donc j'ai la vie

éternelle, afin que vous fâchiez, Mes Frères^

que
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qucvòus ne devez pas tant travailler à vous

persuader que vous ferez sauvez , qu'à im

primer dans vos esprits la charité' immens*

que Dku vous a témoignée est donnant son

Fils pour vous à la mort, &: à vous appliquer

à porter des fruits convenables à la repen-

tance; car après cela vous ne tarderez pas

à être assurez de votre salut, selon que die

S. Jean, que celui qui croit ale témoignage de

Dieu en joi-méme; cette paix 8c cette joie

que la certitude de notre adoption 5£ de

notre salut nous cause eít accompagnée de

la patience daias les afflictions , cc qui faic

dire à S. Paul Rom. ^. que nous nous glorifions

au milieu de nos afflictions, dans £espérance de

la gloire de Dieu, caria foi est une subsistance

des choses que nous ejperons, & une démonstra

tion de ce qui nefe voitfoint ; dans cette veuë

le Prophète Habacuc parlant des misères &C

des afflictions , dit que le juste vivra de foií

Aussi la foi ç£ la source de la prière; car

étans persuadez de l'arnour de Dieu , nous

recourons à lui dans rous nos maux, & lui

crions, Abba, c'est-à-dire, Pere, comme s'ex

prime ìc Prophète au Ps. 116. j'ai crû, c'est

pourquoi faiparlé.

II. Point.

Examinons maintenant comment k foi

' Tome I. Te
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ilous justifie: Qu'elle nous justifie toute l*&

criture l'enseignc, elle dit Rom.3. que la. Loi

& les Prophètes rendent témoignage a U justice

de Dieu , par la foi en ]efuS'Chrifl, Ce divirt

Sauveur ne nous afsure-t-iì pas en plusieufs

endroirs de son Evangile , que celui qui crois

en lai a U vie éternelle*- S. Paul ne lui est-il

pas conforme , en déclarant que sEva/roile

est lapuissance de Dieu, en salut à ioutcroiantl

Rom. 1. que Dieu a proposé ]ef*s-chrijl four

propitratoire par U foi , en fon sang, Rom.}>

que l'homme est justifié par la foi fans ies œu

vres de la Loi-, & que lors qttun homme , fans

faire des œuvres, croit en celui qui fufìifie U pe-

eheuty fafoi lui efi imputée a justice , Rom; 4,

Or je dis-que lafoi nous justifie, entant qu'el

le nous unie & incorpore à Jésus-Christ- , ou

entant qu'elle reçoit & accepte le don quç

Dieu nous fait de soíi Fils, en-justice Sc vïc

éternelle ; II fuioit une parfaite justice,, pout

nous faise subsister devant Dieu ; or Jesus-

Christ notre Médiateur a présente à Dieu

Une parfaite Justice pour tous les erownf,

cn répandant sou sang pour eux; certe Ju

stice là étant la souîe par laquelle nos pé

chez sont couverts devant Dieu, òc nous

sommes considérez comme irrépréhensi

bles, la foi aous justifie SCaou$ fauve, en-

Uslt
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èàrit qu'elle reçoit cette Justice , étant còrrti

fcne la main avec laquelle nous recevons le

don que Dieu nòus én fait , comme si un

pauvre homme recevoit un présent cápable

del'enrichir, cescroit lepréscntqui l'enri-

chiròit , & ndn proprement faction qui

lui auroit fait tendre la main pidUr le rece

voir j Or nous sommes pauvres & desti

tuez de justice devant Dieu; lors donequò

cc Dieu nous présenté les richesses de ía

grâce & de fa miséricorde en Jesus-Chriífe

par rEvangile,ndus les recevons par lafii3Et

comme l'Ecrìrure sainte use souvent de lá

comparaison d'une retraite &: d'un refuge»

pour nous donner uiië idée de la protection

que nous trouvons en Dieu qu elld nom-»

hic pour cette raison notre retraite j nous

pouvons dire aussi que rtotre retraite con

tre la colère de Dieu , c'est le sang de Je-

Íûs-Christ; par lequel nous fôrrimes à dbu-

Vert deí lá malédiction de la Loí; Ainsi la foí

n'est autre chose quë le recours de notre?

áme à ce refile là, ou sivousvduleá d'au

tres comparaisons, Jésus- Christ est comme

la robe dont nous sommes revêtus, qui

couvre toutes nos difformités Sí nos imper

fections ; & la foi est l'action dont nous vê-

iojzs cçtee robe pre'tieuse ; Ou bien le sang

F Tt *"
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de Jésus Christ est le bouclier dont noiw

sommes couverts contre la colère de Dieu,

& la foi d'un cœur repentant, comme la

main dont nous prenons ce bouclier &: nous

en couvrons; Ainsi hfoi ne justifie pas com

me oeuvre, c'est-à-dire par la dignité ou pat

le mérite de son acte , comme íì l'œuvre de

la soi valoit une parfaite obéissance à la Loi,

&, meritoit notre absolution , &C qu'elle fûc

le prix du salut ; Tout le mérite vient du

sang de Jcsus-Chriít que la miséricorde de

Dieu nous présente , & pourtant la foi ju

stifie seulement , comme recevant le méri

te de la mort de Jesus-Christ, c'est-à-dire,

comme la condition de l'Alliance de grâce,

par le moien de laquelle Dieu nous absout,

nous lave de nos péchez au sang de son Filsy

& nous donne (on Roiaume en héritage;

EnefFet l'acte de norre foi a beaucoup de

de'fauts &r d'imperfections, d'où, vient cette

prière du fère du Lunatique qui s'adiesle à

Jesus-Christ , je croi, Seigneur, mais aide-moi

dans mon incrédulité , à quoi se raporre U

censure que Jésus fit à S. Pierre, pourquoi as-

tu dautêjoomme depet* de foi* Et comme la foi

ne justifie pas par le mérite &c par la dignité

de son œuvre, elle ne le fait pas non plus par

etjtes les bonnes œuvres qu'elle produit;

Ces
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Ces œuvres n'y interviennent que comme

des preuves de k vérité de da /w , & de si.

sincérité, & nullement comme le mérite &

lc prix du Ciel; car ces œuvres-là, aussi-bien

que lafii, ont divers défauts, & font entre

mêlées de beaucoup de chutes & de po

chez dont nous devons demander pardon,

bien loin de prétendre que notre justice

mérite le Ciel. Mais je passe plus avant , 5c

je soutiens que quand notre justice & sainte

té , depuis que nous avons crû en Jesus-

Christ Sí avons été convertis à Dieu , au-

roit été parfaite, ce qui n'est pas , nous ne

pourrions néanmoins être justifiez par nos

œuvres, mais seulement par la miséricorde

de Dieu pour ces trois raisons. \jz.fremïere>

parce que nous avions péché, avant no

tre conversion, & nous étions nez dans lc

péché. Or celui en la vie duquel il y a eu

quelque péché, ne peut être justifié pat les

œuvres , car la Loi condanne quiconque a

péché ; c'est pour ce sujet qu'il a besoin de

miséricorde. La seconde raison est que lors

que par la foi nous sommes incorporez à

Jcsus-Christ, nous trouvons en lui son o-

beïssance qui est expiatoire de nos péchez,

& méritoire du Roiaume des Cieux , la

quelle nous est donnée, tellement que des

Te 5
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la nous avons lc droit à la félicité du Para*

dis , & nous n'avons qu'à nous y achemi

ner; c'est pourquoi les bonnes œuvres no

peuvent que suivre h justification &nonpa$

la produire^ La troisième raison est quo

Dieu nous donne le Roiaume des Cieu$

en qualité & a titre d'héritage , comme à

íès enfans ; Or posez qu'un enfant ne s'é-

igne jamais de l'abejnTançe qu'il doit à

sonPere, il aura néanmoins la succession,

de son Pcre par droit d'héritage, & non paî

acquisition qu'il en ait faifeparses services,

& par son travail; car il pourroit arriver que

quelque serviteur auroit rendu plus de ser

vice que lui, & l'obeïflançe que l'enfant aura

rtinduë, aura seulement servi à Tempéchec

de de'choir du droit d'hérédité i Je veiqp

donc dire que ce font deux titres opposez,

celui £héréditéfit cóvX&Acqmstt'ton farfrixx

& que l'Ecriture sainte nous eriseìgnanç

que nous obtenons le Roiaume des Cieux

par Jésus- (Christ, en qualité Jd'enfâns,

par droic & titre tsheritage, il ne /âuç

pas que les œuvres que nous avons fai

tes depuis notre adoption soient çonfi-

' derées comme le prix avac leqael nous

achetons pberitege : maïs Pheritage en est

Ja récompense içmuneratioii gratuite,

cm*
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íComme les services qu'un enfant a rendu à

-£on pere font recompensez de Pheritage que

Pere lui donne.

Or toute i'crreur de nos Adversaires en ce

,point est qu'ils confondent la'Loi avec i'E-

vangilc , car la Loi agissoit avec Phommc

comme avec un mercenaire & un étranger

-qui devoir acquérir la vie parle prix de Ton

«obéissance , elle disoic en ce sens , j'ai ces

ièntant Jésus-Christ qui a satisfait à la Loi de

.Dieu, &*qùi a acquis lc Gel par le prix de

dfbnsangà tout son corps mistique, savoir,

auxeroians, leur fait entendre cette voix,

tCroi fr tufera* sauvé.\ d'est ce que Saint Paul

mous enseigne avec plus d'etenduë. Rom.

jio. <f. y. 6. 9- pour bien entendre cette

ínatiere, il nous faut distinguer avec foia

Ses.deux Alliances, lune de la Loi & Pau-

.ire de PEvangile, l'une de la grâce &Tau-

*re des œuvres-ç Celle de la Loî écoît fon

dée fur la Sainteté dan« -laquelle Phomme

avoit été crééi car encore que Phomme

•fût tombé dans le péché & fut destitué de

h justice en laquelle il avoir été créé,lors

«que Dieu traitta cette première Alliance

par le moien de Moysei Néanmoins parce

^ug i'Jbomme mécoQoiûoit fa chute U â

 

Jt 4
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misère , & ne sentoitpas son péché; 8í que

d'ailleurs le pèche' de l'homme n'ôtoit pas

à Dieu íbn droic , comme l'insolvabilité

d'un débiteur n'ôte pas à ion créancier son

dioic, Dieu pour réveiller en l'homme le

sentiment de fa misère, &C l'oblìger à re-

çourir à sa miséricorde , traicta une Allian

ce , dans laquelle il lui promit la vie , s'il

accomplissoitfa Loi; Ainsi cette Alliance

étoit fondée sur la Sainteté dans laquelle

l'homme avoitété créé; la chose qu'il pro-

rnei clans cette Alliance est la vie ; la con

dition qu'il stipule, est une parfaite obéissan

ce &: une exemption de tout péché.

Qaant à f'Alliance de grâce, Dieu y agis

sant avec l'homme pécheur, entant quç

pécheur , elle est fonde'e fur Yobeïflìipcc

que Jésus - Christ le Médiateur a rendue à.

Dieu fur la croix pour les pécheurs; &: par-:

cc qu'il traîtte cette Alliance avec un pau

vre pécheur qui se reconoit & confesse tel,

çe qu'il lui promet est la rémission de ses

péchez &: la fançifkadon de son cœur, par

lc don de son Esprit, &une vie éternelle

A: bienheureuse , la condition qu'il stipule

c'est la foi , c'est-à-dire , le recours a. Je-

sus-Christ, parce qu'il ne s'agit que d'érrc

lìniôí incorporé à ce Médiateur , pour ob-

cenjr

.■• ' ■ t ■
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tenir par lui la justice & la vie. Dans la

Loi rhomme sublîstoit par soi-même, mais

dans l'AUiance de grâce il est en Jeíus-

Christ son Pleige & son Chcf,& il lui est uni

si étroitement qu'il ne subsiste que pat lui;

c'est pourquoi l'Ecriture nous propose cette

union à ce Médiateur pour notre justifica

tion ; ll n'y a maintenant nulle condannatio»

four ceux quifont en lefa-Christ , ce qui obli

ge Saint Paul Pbilipp. |. à faire ce souhait.

jgue jefois trouvé en CbriJÌ , niant ì non ma ju

stice qui est de la Loi , mais celle qui eH par U

foi en Iefus-ChriH , cette justice qui vient de

Dieu par lafoi, \ . J- . ■

Vous voies donc par là que pour êrreju-

ftifié par la Loi , il faudroit être parfaite

ment juste, c'est-à-dire, n'avoir jamais pè

che', & n'avoir pas une moindre pureté' que

çelle en laquelle rhomme avoit été' cre'e ; &:

s'il s'en trouvoit de tel il íèroit fans doute

justifié par la Loi; c'est pourquoi l'Apôtre,

pour combattre la justificationpar les oeuvres

de la Loi montre aux chap. I. z.&j. de son

Epitre aux Romains, que tous les hommes,

tant les luiss que les Grecs sont sous le pè

che , qu'ils se sont tous détournez du droit

chemin, qu'ils sont tous corrompus, &c

qu'il n'y en a point qui fasse le bien> non pas
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«nêmes un seul, afin, d'it-'û, que tonte l»u-

>cbe frit fermée, & que tout U monde soit

tondannable devant Dieu. Jl ajoute que far

À/t toi eB donnée conntxjsœncc du péché , ejt

quellefait mitreU colère ; êí aprês que FÂ-

„ |>ôtre a prouvé que nul «ne pout ctre justí-

fié parla Loi, parce que tous ont péché",

51 montre que rhomme ,eft justifié par la

foi , c'est-à-dire, par un recours à la grâce

^& à la miséricorde de Dieu, afin que lt

fat soie imputée à justice , & que tes pèches

íoient pardonnez ; c'est cc qufil preuve par

les exemples d'Abraham ií de David U

ïemarque à l'égard dAbraham que ia foi

luiiùc allouée à justice , avant qu'il reçût

Ja circoncision ; Or Ja circoncision apparu

«enoit à la Loi» car la Loi comprenois,

«ant la Loi çeremoníelle que la morale,

«Fou l'Apotrc inféré que la \uHificaûon des

^enrans i^íbrtham n'est pas par la Loi

mais par la foi ; car telle doit être hjusti*

fkaûon des enrans que celje de leur Pere;

£t il fait voir Calât. 4. que la L,oÌ sot don-

péc 4îq. aus après l'AHianccde grâce trait»

tée avec Abraham , & par conséquent

qu'elle ne pouvoit enfreindre FAlHancc de

grâce. 11 montre aussi dans cet endroit-là

que la Loi ij'apoiaí été' ioaaéç pour vivi-
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fer-> mais qu'elle a été Routée k cause des

rsransgrefyons , pour nous servir de peda» -•

goguë qui nous amenât à Christ. Etquanl

^ David, il représente , que David dit qu'uij

homme est heureux à qui Dieu impure la

justice sons œuvres , en aHcguant ces pa

roles du Psaume ji. Heureux , dit-il , ceux

flont les iniquite\jçnt fmdonnées & dont

lis séchez, font couveras ; heureux celui a qui

Dieu i/imfufe fotnt de péché. Remarquez

qu'il parle là de David dans l'c'tat de gra-

pe & de conversion , & lors qu'il écoit

selon le cœur de Dieu; bien qu'il fât pour*

tant pécheur, pour montrer que quelque

obéissance que l'bomme fidèle rende à

Pieu , il ne peut être justifie par la Loi,

mais U faut que Dieu lui pardonnp ses pé

chez.

Ainsi vpus vosez, Mes Frères , qoe nos-

Adversaires voulans établir la justification

par les œuvres, confondent l'EvangîIe %~

vfc la Loi; & voici ce qu'il y a de diffè

rent, de la controverse que nous avons

avec eux fur ce Point , & celle que Saint

Paul avoit avec les Juifs de son tems,

I p'est premièrement qu'ils mettent en la pla-

) çç fies cérémonies de la Loi j des œuvres

mora-
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morales; car les Juifs pretendoient être

justifiez , tant par les œuvres ceremoniel-

les , que par les morales. Secondement

nos Adversaires , en h place des œuvres

morales que l'homme eût faites par les

forces naturelles qu'il avoit eues par la

création,1 telles que la Loi les requérois,

mettent des œuvres faîtes par l'Efpric de

grâce & de régénération , & pretendenr

que par elles il satisfait pleinement à la

Loi , &c mérite la vie éternelle ; Or l'E-

vangiie exclut absolument de la justifica

tion toute forte . d'œuvres , quelles qu'el

les soient, tant avant la grâce, qu'après;

Et David dit de foi bien expressément,

dansTétac de grâce, Psaume 143. Seigneur,

n entrepoint en jugement avec ton serviteur,

car nul homme vivant ne sera justifié de

vant toi, d'où l'Apotre conclut, absolu-»

ment que nulle cliair ne fera justifiée de

vant Dieu. En troisième lieu il est évident,

que toute œuvre , entant qu'estimée mé

ritoire , est opposée à la grâce Rom»- ïx-

Si ceH par œuvre , ce n est plus par grâce\

autrement Pauvre ne sereit plus œuvre , ét fi

c'esi par grâce, ce n est donc plus par Us œu

vres , aiarment la grâce ne jemt plus grâce,

cet
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eet Apôtre confirme cette vérité Rom. 4.

en soutenant quk celui qui travaille^ la ré

compense rìejl point imputée comme une gracey

mais comme une dette. En quatrième lien

les œuvres que le Vharificn allégua pour se

justifier, & pour lesquelles il fut pourtant

rejette de Dieu, comme un présomptu

eux & un orgueilleux, e'toient des œu

vres qu'il pretendoit être faites en la gra*

€e. ODieu, diloit-il, je te rensgrâces de ce

que je ne fuis pas comme le rejle des hommesx

or Jésus -Christ déclare qu'un tel ne fut

point justifie' , & il lui oppose le Pesger

humble & repentant qui trouva grâce de

vant Dieu; Enfin ces deux manières de ju

stifier font formellement opposées, Galac

3. le juste vivrapar Ufoi ; or la Loi ne s'ap

puie point fur la foi mais furies œuvres, en

d i fan t , celui qui 0 bservera ces préceptes y tre m-

<vera lavie , éc Rom. 4. à celui qui n œuvre

point-, maiscrott en celui qui justifie le méchants

fafoi lui est imputée à justice ; celui qui n'oeu

vre point, comme nous l'avons traduit, si

gnifie celui qui est coupable d'avoir tranl-

grefle la Loi. • : . .

Sion nous objecte le passage de Suint

jaques qui porte , qu'Abraham a été' justifié

par
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par les œuvres , quand il offrit son fíìs Iptác'j

6c qu'on est justifié par les œuvres & nans

par iâfii seulement, ndus répondons qutí

dáns cet endroit-là, être jtt/lìfté, c'est être

Jrecónu, 6c déclaré &c prononcé juste ; cas1

x^íbrabtm avoit été justifié avant que d'a

voir offert son fils Isâc ; mais alors il vé

rifia & prouva qu'il écoit justifié, & Saint

laques parle la contré des profanes qui prex

tendoient que la Profeslkm de i'Evangilc

íiiffit pour être justifié, &c pour avoir la foi,

c'est pourquoi Saint Jaques dit que U foi

fins les «uvres eîi morte , & il veut qu'on

montre hfoi te la justification parles œin

vres. Montre^moi ta foi fans tes ctuvres , çf

tnoi je te montrerai ma foi par mes ce*vres\

Cemot de montrer prouvant ce que nous

mvaríçons ; En estet il faut considérer deux

accusations contre l'homme au jugemene

tde Dieu , l'une de la Loi , tu as pèche, tu

as nanígressé mes préceptes, donc tu és-

«ligne de malédiction ; On est justifié de

'«erte accusation par la foi , car quiconque

croit en Jésus- Christ est justifié par lui

de toutes les choses dont vous n'avez, pu

être justifiez par la I^oi de Moyíè. L'au

tre accusation «st de ïEyxvguc. Tu dis
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que tu' as crû cn Jésus-Christ', mais tu n'as;

point cu la soi ,. tu n'en as eu que la pro~

session , ta vie n'a point été d'un Chrétien»

contre cette accusation il faut être justE*.

fié par des œuvres S£ par des vertus chre-

tiennes.

Si on objecte en second lieu. Les mau

vaises œuvres dannent, donc les bonnes

justifient , nous répondons fremitrment

que la conséquence n'est pas bonne , parce

qu'elle présuppose que celui que Dieu justi

fie ait de bonnes œuvres, corame celui

que Dieu çondanne en a de mauvaises*

Or Dieu justifie le pécheur & le méchant,

pourvû qu'il croie en Jelus- Christ, il le ju

stifie donc íàns les œuvres, & les bon

nes œuvres sont postérieures à la juíU/k*-

tion ; & de plus ne font pas parfaitement

botineSìsecaxdewewt cela est vrai dans une

même alliance. Dans l'Alliance légale les

mauvaises œuvres condannent& les bon

nes justifient , or l'homme qui croit cn

Jésus -Christ n'est plus fous la Loi, mais

sous la grâce, & par conséquent il cil

fous une autre maniere de justifier. En/w-

Jieme lieu, dans i'AUiance de grâce c'est

| proprement i'incredulitç qui est cause de
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Ja dannation; car si le pecheue avoit crâ

cn Tefus-Ghrist, tous ses pechez lai seroí-

enppardoníiez, & parce qn'il n'a pas crst

il est renvoie à la Loi qui condanne tout pé

cheur ; C'est donc la foi qui justifie dans

l'Alliancede grâce, la foi l'unissant &. in-

corporanr à Jesus-Christ en qui iLîest- justi

fie , finalement, selon Cette Alliance, com

me les mauvaises œuvres ne condannent

qu'en conséquence de l'incredulité, auvfi

les bonnes oeuvres font les suites Se- les preu

ves de lafoi &c de la justification.

Que si on objecte en troisième Heu. Le

jugement dernier se fera selon les ceu-*

vres y il est vrai , mais c'est parce qu'il fau

dra diícerncr au jugement de Dieu par les

œuvres, le vrai fidèle d'avec celui quine VcCt

pas.

Que si on objecte cn quâtrieme lìett^ que

Dieu promet le Roiaume des Cieux pour

recompense des bonnes œuvres , nous

répondons que c'est une rémunération

gratuite, & miséricordieuse, qui n'est pas

incompatible avec le pardon de nos pé

chez ; Us feront miens , die l'Hrernel des

armées, par son Prophète Maiachic cha

pitre troisième, lors que jernettrAth^srims
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pfeprécieux jaiaux&je leurpardonnerai,com-

me chacun pardonne ason fils qui le ert.

Mais comme l'on vous parlera de ces

choses plus amplement dans la fuite, nous

n'avons qu'à conclurre ce difcours,en vous

exhortant à acquérir une fii qui soit opé

rante par la charité & par toutes les vea-

tus Chrétiennes ; car par nos vices & par

aos péchez , nous chargeons de blâme cet

te doctrine de la justificationfarUfoi , com

me si c'etoit une doctrine qui portât les

hommes à la licence &c au libertinage ; &c

nous devenons coupables de Terreur de nós

Adversaires. Sachons > Mes Frères, que fi la

Loi nous ameine à Jésus -Christ pour être

justifiez par lui » Jésus - Christ aussi nous

conduit à la Loi , afin sue nous la prenions

pour la rcgle de nos actions, & que nous

formions notre conduite íur ses divins pré

ceptes; si laLoidisoitaThomme, fàì ces

choses & tu vivras, Jésus- Christ dît à

l'homme fidèle, faiceci, parce que jé t*ai

donné la vie, &fi quelcun esi en Christ il ejl

nouvelle créature ; Ceux qui disent qu'ils pe^

cheront, afin que la grâce abonde y trouve

ront une condannation assure'e -t comme

aians change' la grâce de Dieu en dissolu

Vu



èj$ Sermon

cion, & comme aians tenu pour profane

le sang de 1*Alliance, par lequel ils avoi-

ente'té santifiez. Faisons état que les bon

nes œuvres font le but de la justifications

selon que disoient autrefois les fidèles à

Dieu , ily apardon pardevers toi , afin que tu

fois craintpsaume 130. Saint Paul lé confir

me dans son Epître à Tite, JeJùs-Cbrtst^eS

lívrè lui-même pour nous , afi# de nous rache

ter de toute iniquité& de nous purifier four Çe

faire un peuple particulièrement consacré a Jcn

service & fervent dans les bonnes oeuvres^

Tenons , Mes Frères , que la santificatiou

par le Saint Esprit est le sceau de notre

communion à Jesùs-Christ, selon quel'Apo-

tre dit aux Rom. 8. que ceux quifonten lefus-

Christ ne marchent p$int selon la chair , mais

selon sEfpnt. Souvenons nous que les bon

nes œuvres sont le chemin qui conduit à

fhéritage céleste , afin que nous*npus ré-

jouïslions d'y marcher, & que noùí aion*

cette consolation , que nous parviendrons

. au but de notre vocation qui est d'enhaut en

• Jeíùs-Christ , &: afin que marchans est la

crainte de Dieu , il nous pardonnera no<;

péchez & nos défauts, avec la. raèmc in

dulgence qu'un Père les pardonne à des
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enfans qui'íe servent avec sincérité, & qui

font tous leurs efforts pour lui plaire, le

sengj de son Fils nous purifiera de toutes

nos rácnel ; Er ce Dieu plein de clémence,

nous regardant avec agrément en son Fils

Bien-aimé, nous accompagnera de íà grâ

ce,' penaant le cours de cette vie, il rempli

ra nos âmes de fa paix , qui gardera nos

cœurs & nos sens , jusques à ce qu'il nous

reçoive enfin en son Roiaume Céleste,

Amen.

1 .} fin da frentier Tome.


